
Un gendarme, originaire de Rrabaii, reçoit le prix Cognacq-Jay 

Non* apprenons avec pis »;r que SL Al-
bert I^ly. actuellement a*ads,rme mari
time à Toulon, rient d'obtenir une dota
tion de 20.000 franc» du p n x Cogoacq-Jaj, 
pov>r (tes nei:-f •srfan'is. 

M. e." M™* Irfij sort Rnubaislrns et ne 
M trouvent » Toulon que depuis peu. 1rs 
août Mas deux Agés de 39 ans et se sont 
— i M l »n ju n IMS. 

M. J.éxv. dont les parents habitent rue 
Beaumaroha s. ruelle rt'.Vnz.n, à Rombaix, 

M ET M"* LÉIY ET LEUR» NEUF ENFANTS 

est entré d a m 1* gendarmerie en 1922. En 
1927. aVws qu'il é t a t à Lena, K fut griève-
m»nt blessé au cours d'une poursuite qu'il 
avait ensaagée contre des malfaiteurs. 

M. et M " Lésy possèdent neuf enfants: 
tro> garçons et six fiUee; l'aine* • 14 ans, 
le p'vts jeune 4 ans. 

11 y • J i - t i u t mn>. l'état de santé de 
M™* Lésy s'é'sot. compromis, M. Léiy de-
ma^Hii son rhusncement pour le S>ud de La 
France, ce qui lui raut maintenant d'être 

eendirme maritime à Toulon, où la sensé 
de M femme s'en* promptement améliorée 
au bon soleil de Provence. 

Ajoutons que M. Albert Léay eat 
ancien combattant qui a fait vaTamment 
son devorr pendant la guerre. Il est d'ail 
leur» décoré de la croix de guerre et de la 
mériaile militaire. 

Noua présentons toutes nos félicitations 
à M. et Mm* IJPZT oui représentent ai bien 
nos belle* familles du Nord. 

« i r e Lévy 
et h souscription des hospices 

de Carapagne-les-Hesdin 
à .Instruction 

Parla, 31 décembre. — Le parquet de 
la Seine avait, à la suite daa déclarations 
du docteur Ferrler, maire de Campsgne-
lee-Headln (Pas-de-Calaiai. au sujet de 
la filiale de la « Société Spéciale Flnam-
cléra > dea coualns Charles et Joseph 
Lévy. dite * Groupement pour le f inan
cement de* travaux d'outillage national >. 
chargé M. Rouaaelet, Juge d'Instruction. 
d'ouvrir une Information contre X pour 
infraction à la loi de* sociétés. L'hospice 
de Campagne-les-Keedin Brait an effet. 
souscrit 1.000 action* de 25 frs, sur le* 
2.000 qus comptait cette société. 

Le Juge d'Instruction a demandé ce 
soir à deux des membres de la Commis
sion d'administration de l'Hospice, MM. 
L Poupart, maire de Bulre-le-Sec. et 
Nestor Sueur, administrateur délégué. 
comment cette souscription avait eu lieu. 
Tous deux ont reconnu que les 40.000 
francs de la souscription avalent été ver
sés par leur* soins, car 11 n'y avait pas 
de fonds libres dans les caisse* d* l'Hos
pice. 

Cette décision fut prise au cours d'une 
séance du 10 octobre 1933. et après le 
départ du président, le docteur P. Ferrler 
D'ailleurs, l'argent fut remboursé en avril 
1034, et lee deux témoins ont précisé 
que c'était M. Léger, directeur dea réglons 
libérées à la préfecture d'Arras. qui le* 
avait incitée à souscrire. M. Rouaselet a 
donc décidé d'entendre M. Léger. 

DERRIÈRE HEURE 
BILLET fikRISIE* 

Les vœux du docteur Gœbbels 
ont surtout trait aux relations 

franco-allemandes 
Berlin, SI décembre- — ' I * docteur 

GoehheU. ministre de l* propagande 'lu 
Rech , s adressé lundi »oir. par il'intermé
diaire dtu po»t* émetteur de Fribourg-en-
Bretf-Mi. un message de Nouvel An au 
peuple «Demain. 

I— Nous ne pouroos, nous ne voulons 
pas renoncer à espérer, a dit notamment 

Pour que la paix 
soit une réalité 

iD'L'N RfcDACTtXR SPÉCIAL) 

Paris, 31 décembre (Minu i t ) - r T . ' ™ ? " - " . • • » . " " ' - T . . I1 ".Z—i 
ie ' «v«eteu.r Goebbrl» que. ai la dernière | 

Au seuil de l 'année 1935 . on ne peut question territoriale qui" nous sépare de ia j 
«'empêcher de former le souhait que se r*nw*>e est résolue le M janvier, noue rwr-1 

, •• __i_. j r f i i l i i i i i viemrirons SUVK à établir erec le «rnud 
réalisent ces paroles de i Ecriture. ^ ^ . ^ ^ u o # J J J ^ ^ ^ ^ J J J -
« P a i x sur la terre aux hommes de U M p . , ; , £ , „ laquelle les deux perte 
bonne vo lonté ! ». La crise écononvque aaires reconnaîtront et devront reconnel 

:rise sans précédent, ainsi que l'ainr- «."•, « »»•» O"*^** * 5*s»JS J»*»*" 
, . i o ' 'J » J ** •* égales en dro-.t» qne le germe de aïs. «sa 

t hier encore le Président du U m s e i l „ ^ m t o t ^vomk,»* H ,»•„,, D O O T «, o r d r » 
a des causes multiples, a la lots politique pour toute l'Europe réaide dans 
• • ' : -* •••" un règlement pacifique de leur* relation*. 

psychologiques , économiques et moné 
taires. Des controverses se sont insti
tuées sur les remèdes qu'il convient de 
lui apporter. Mais on s'accorde géné
ralement pour reconnaître que la crise, 
dans notre propre pays , serait très lar
gement atténuée par une véritable paci
fication des partis et par une détente 
internationale 

Ljrs scandales politico-financiers d e 
l'a-ftée écoutée ont surexcité l'opinion 
publique. C'est à eux qu'il convient 
d'attribuer l'origine des émeutes de 
février. Depuis lors, l 'œuvre de justice 
a été menée avec trop de lenteur pour 
que le public en ait été ple inement 
satisfait. Qui ne voit que les défauts 
de nos institutions, révélés au grand 
jour de la publicité par ces scandales , 
appellent de la part du Gouvernement 
une action énergique? La réforme de 
l'Etat n'est pas seulement une de ces 
vagues panacées en quoi les foules 
crédules mettent, de temps à autre, 
leurs espoirs; elle exprime la volonté d u 
peuple français d'un meilleur aménage
ment de ses forces et aussi de ses 
deniers. Elle exige de l'autorité au haut 
de l'échelle et un corps de fonction
naires d'élite ayant le sens des respon
sabilité* et le goût de l'initiative- Il 
s'agit là d'une réforme de longue 
haleine et il serait illusoire de penser 
qu'elle sera le fait de quelques mois . 
Mais elle doit être menée avec vigueur 
e* c'est au Gouvernement d'Union 
nationale — seul un ministère d'union 
peut te lancer utilement dans une telle 
entreprise — qu'il appartient d'en jeter 
les bases . 

S u r le plan international, la détente 
ne dépend pas de nous , ou du moins 
nous avons fait et nous continuerons de 
faire ce qui dépend de nous pour que 
cette détente devienne une réalité. 
Lundi encore , dans un discours radio
diffusé, o ù il apportait au peuple alle
mand les souhaits de Nouvel An . le 
docteur G œ b b e l s , ministre de la Pro
pagande d u Reich, affirmait qu'une 
entente franco-al lemande était la con
dit ion d'une reprise de l'optimisme et de 
l'activité du monde . Nous partageons 
cet avis . Mais l'égalité des droits, telle 
q u e la revendique l 'Al lemagne hitlé
rienne, signifie le réarmement de l'Alle
magne . Et voilà un c o u p très dur porté 

la cause d e la pa ix . Faut-i l donc 

actes comptent , dans la v ie inter

nationale, beaucoup plus que les paroles . 

R . . . 

ÉCHO 

L'Allemagne 
et la Société des Nattons 

I*i stabilité à l'intérieur, a déclaré aussi 
le ministre, a permis au fiibrer e t i son 
gouvernement oie redonner plu» d'activité 
à ta politique étrangère. Nous e s tirons de 
granAi espoirs pour le proche «venir.<lrâee 
a tri ««conl loyal et conciliant entre Berlin 
et Pari.*. la question de ht Sarre eat sortie 
de rr-tmoapnére passionnée et dasraxereuae 
où elle se trouvait. La demande allemande 
concernant l'égalité' des droit* trouve tou
jours pin* d éirto datas le monde, maître 
les effort* déseapéréa de* émigrant* et des 
Juits Mterasrtaenaux. 

Le njinfctre • termina par de* vomx a 
l'adresse du fûhrer qu'a a recommandé a 
la protection divine. 

L'ATTENTAT DE MARSEILLE 
Le* troi» Croate» wcuipé* 

ont é té iaterrofé* 
par le juge d'uvstracboti 

Marseille, 31 décembre. — M. Dueop de 
Saint-Paul, juge d'instruction, chargé de 
l'affaire de* terroristes croates, est resté 
lundi jusqu'à 13 heures à son cabinet poux 
interroger, un* foi* d* plus, l es Croate* 
mis à aa disposition *ore* ai tragédie du 
9 octobre. 

Raitct , Pospichil et Krsj Mio; le pre
mier, assisté de son avocat d'office. M Gri-
soli. e t le second, PospicbiL, qu'accompa
gnait M' Fernend PoUak, ont eu à s'ex
pliquer sur le séjour qu'il* firent à Pari* 
et leurs déplacements dsns la banlieue, 
notamment à Versailles. 

X» ont décVtTé l'un et l'autre que leur 
voyage à Versailles n'avait d'autre but. 
sous son apparence touristique, que d'aller 
retirer de la poste restante, un pli devant 
contenir dea instruction* du * délégué > de 
Loustacha. c'est-à-dire Kvaternik. Le pli 
attendu n'étant pas en ioatasaee k la poste 
restante, Italien et Pospichili rentrèrent i 
Paria. 

Le juge a présenté ensuite aux deux 
Croate* la photogratmie des Yougoslaves 
arrêtés à Ollioule», près de Toulon, qui 
furent un instant soupçonnés de relations 
avec leura compatriotes appréhendés 
après l'attentat. PoaniehiQ et Raiteh ont 
déclaré sans aucune hésitation qu'il* 
n'avaient jamsis connu ce* individus. 

L'interrogatoire de Kr*j MU> n'a pas 
davantage apporté le moindre tait nou
veau. On prévoit maintenant que ls juge 
d'instruction pourra procéder vers la mi-
janvier k un interrogatoire dêfinitit' des 
troi* Croates, k moins que dea incident* 
imprévus ne surgissent. 

*) 
Des inconnus tirent des coups de 

revolver à travers la porte et 
les vitrines d'un café fréquenté 
par les nationaux-socialistes à 
Sarrebruck 

Sarrebruck, 31 décembre. — De» Jnci-
à la cause a e ia paix , r «u»-n «•»_>, dent» se sont produits, la nuit dernière. 
répéter aux dirigeants nazis que le* à SarrebrUok. U n peu avant minuit , dans 

- , _ I , - _ „ saaa b n i u m . un aroune de cinq la m e dit* JenneTreg. un groupe de cinq 
k six hommes M rapprochait d'un café 
habituel lement fréquenté par l e s nat io-
naux-soclallates, quand tout à coup, des 
détonation* éclatèrent, mêlées au bruit 
de vitres cassées. Les Individus prirent 
le large. 

A l'Intérieur d u café, ce fut la paru 
que. Par l a porte, criblée de coups de 

Talent* de société revolver, les consommateurs s'enfuirent. 
i _ _ . _ . U n garçon de l'éUbllaaement avait recul 
Le . difficultés que connaît aujourd'hui d a n j i , ttglon d u , e n o u m , , m u , q u , l 

tJ^^ZiïZTÏÏ^ÏÏ. « H " » une plaie en s é t o r , sans 
avec M. Kdousrd Herrlot chea de* amis 8™vlté. 
commun. La repas avait été très gai. Au Les coupa, tirés de bas e n haut , 
ruxnotr, chacun a* mit a raconter quelque s'étalent perdus d a n s le plafond, après 
blstotrs plus ou moins drôle. M. Citroen, avoir traversé Vas glaces. 
quand son tour fut venu da parler, avoua j^ea projectiles retrouvés sont du call 
n* connaîtra aucun «needot*. , bre 7 m m . 65 e t • m m - n e n a é t é t ir* 

- i te ls . sjouta-t- l l . js peux. .1 vou . le e n v l r o n u n e t r e n t e , u » , perqulslUons 
voulss. vous montrer un de me* ts lents ? «T. - «™«~«~^j-"»> ^ « M - - - . ^ — — 
d* «odété. j * vais imiter devant vous un tamétUatement entreprises nont donné 
eamslot parisien faisant son boniment sur aucun résultat *. 
sas boulevard*. — 

Tout 1* monda, bien entendu, acquisses. . - — . . -
•S k* aéHbr* constructeur commença 11ml- — • . L' " f1.'. ' . * far 
•attoct annoncés avec uns verra s t une • "! '*** , *y f.1*?* a»»ssa»*ia. SBK 
vertu sxttaordlnslres. Tout y était. V a c „ S s g . a T ^ r s s è r t . s s s » . Il ésvyrT 
esnt . la gssts. la Style. La parodia a'acha- oser' I* t jaavtsr ssar ransassfâs, 
va dans u n éclat ds rire. Alors, M. Herrlot. 
s s tournant vsrs 1* binlment*i 

— Comment s* falt-U. mon cher ami, I • •" "M*-. " "ETV~" • — •• ; • 

I ttoué d'un pareil talent pour la boni . 1 9 \ J ^ * » _ ' ^ l i ^ . ' L V . \ ' r . l l i . ^ ! _ . ^ ^ ' . ± ' 

. S V , e - n . . . - a „ . t a - » , a** d . ^ ^ ^ a g S t t ^ ' g l S ? ' ^ 

Berlin. 31 décembre. — I * GonTerne-
ment du Reion se pré^nre k déploTer 
après le plébiscite de la Sarre, une rer-
ts-'-ne activité diplonutioue. Î a question 
des res t ions entre le Rf«r% et la Société 
des Notions sers sans doute sou'evée. 

î>'aprJs '.es imlictition» fournies par des 
• M i t a i allemands bien informés, la pre
mière condition mise par l'Aiiemngne k 
un retour éventuel k Genève serait la re-
rotmaisssnce de l'état actuel des arme
ments allemand». L'Allemagne y r e m i t la 
reconnaiBssnnce de son égalité de droite. 

Dtnàèret Noapriï*$ Soortieet 
HOCKEY S U S GLACE 

L'équipe des Volants 
bat le S tade Français 

Paris. 3) d<<*nibre. — Lundi loir, so 
Palais dea Sporti, dan» un mate* de Lockey 
• ur (laee. l'équipe des Volants s bsttn le 
Stade Fmnçala. par 7 1>uta S 4. En lever de 
rideau, les Olubi d u Sports d'Hiver ds Paria 
les les Volants 3 ont fait match nul (0 à 0) . 
L'esrfbiftition de patfnace artistique de Sonja 
HenU s remporté auprès du public son luccèa 
habituel. 

COTOSS 

MaaskOMsa 

Tassa Prts. las. 

Mes).Yacs 

Pesa. | Jsst 

1 Diipomhl* ... l î »S 
Janvier 12.53 
Février —.— 
alsrs H.S» 
Avril —.— 
Mai 12.TS 
Je il 

13.91 13«5 
13.5< 12 59 
— — 12.8* 
13.71 11.70 
12.»1 12 73 12.S0 

12 79 1-380 
12.il 13.81 
12.7S W.7« 
12'.M 12.71 

lllat 12.80 12.84 
Août —.— —#•* 
Septembre ... ^ . — —.— 
Octobre 12.82 12 87 
Décembre '.".'.! 12^8S 12.7S 

Kecettas. — Aux ports t 
rnullai; sus ports do Golfe. T 
du Pacifique, nullea. 

Exportation*. — Pour la Grande-Bretagne, 
24.000 ; France et Continent, i>8.000 ; Japon et 
Obine. 15.000. 

12.67 12.70 
12.71 13. -.1 

le l'Atlantique. 
r.OOO; aux port* 

CHANGES A TERME 
Londres : Sur Paris, 74.85: s w Bruxelles, 

210.25; Esc. hors bsnçue, 0 9/18, 0 5/8 : 
Prêt à court terme, 0 1/4. 0 1/î. 

Hesr-Tork: Sur Paria. 8«1 7/8; Câb tranaf. 
4.9437 ;.aur Bruxelles, V1.S1. 

— Owbs. prompte Ilvraii 
r janvier. 181; mars, 
193; eeptembra. 196; 
H, 15.000 tonnes. 

. 3 0M; 

Un* chaloupe chavira 
au Mexique 

Vingt-cinq f emmes et enfants noyés 
Tampico (Mexique). 31 décembre. -

Une chaloupe qui descendait le cours de 
la rivière Panuco, se rendant k Tampico, 
a heurté ur. écueil e t a chaviré. Vingt 
cinq femmes et enfants , au moins, ont 
été emportés par le courant et ont été 
noyés. Les hommes ont pu gagner la rive 
k la nage. 

La II"** fête d'hiver du Fresnoy, à 

• 

LA RÉCEPTION DES ÉQUIPES SPORTIVES A LA CARE (Pa. t*3. ésfts.) 

La grève da textile à Roanne 
Roanne. 31 décembre. — Les ouv. lers 

du texti le e n grève ont tenu lundi, à 
Roanne et dans les localités environ
nantes , des réunions qui ont été suivies 
de votes. 

A Roanne. 11 y a eu 1 988 votants; 398 __ __ ^ ^ ^_ „ . „ » , 
se sont prononcés pour l'acceptation des ; im"p7ssstoiinsVts*. "pàr^ïT trTirT 'de Paris, 
propositions de médiation, 1.506 contre, i arrivaient, en effet, les équipes parisienne 
A Amplepuls, sur 220 votants , 163 se j t t doualslenne, et pour les recevoir, sur 

La grandiose manifestation organisée 
chaque année par la Clique scolaire. 
1 Dnlon tourquennolss et l'Association 
amicale et mutuelle du personnel ds l s 
police, s'est déroulée lundi, s u milieu ds 
l'enthousiasme habituel et en présence 
d'une foule venus de tous les coins de 
l s région et de la Belgique. 

II est bon de souligner qus os qui 
constituait le principal attrait da cette 
manifestation était précisément u n match 
de basket-ban. — dont nous donnons 
psr ailleurs le compte-rendu — qui met
tait en compétition lss sspeura-pomplera 
de Paris. Douai. Courtral et Tourcoing, 
aussi, non seulement on conatatalt la 
présence du public habituel, mais égale
ment des c supporters * des clubs Inté
ressés, et c'est dire que l s Belgique était 
largement représentée. 

La réception des équipes concurrentes 
Mais, commençons par le début. 
Lundi, à 11 h. 30, en gara ds Tour

coing*, une première manifestation s'est 
r.éroulce. qui ne manquai pas d'être 

sont prononcés pour, 57 contre. A Thlzy 
et Bourg de Thlzy. la majorité aurait 
voté contre l'acceptation. 

Le Comité de grève n'a pas encore fait 
connaître ses décisions. 

« Boby » affirme connaître 
le meurtrier 

d'Oscar Dnfrenne 
Toulon. 31 décembre. — R a y m o n d Per-

rler, le fameux Boby, l 'homme à la m y s 
térieuse couronne déposée, pour l'anni
versaire d u drame, sur l a tombe d'Oscar 
Dufrenne, arrivait hier à Toulon, venant 
de Toulouse et de Périgueux, où 11 a 
déjà donné des conférences sur l'affaire 
du Palace. 

Il prétend toujours être le témoin le 
plus complètement Instruit de tous les 
détai ls du a i m e mystérieux ; il e n con
naît, à l'entendre, les causes et les cir
constances, l'auteur et les comparses. 

Des confidences qu'il a faites, 11 ré 
sulte qu'à son avis. Laborie, e n prison 
à Paris, ne ' sera i t pas coupable et que le 
mystérieux blessé, que l'on a désigné 
comme le meurtrier présumé d'Oscar 
Dufrenne. ne serait pas comme on l'a 
dit, al lé mourir e n Tunisie , mai s qu'il 1 
serait encore bien vivant. * Je le con 
nais , je Val vu I > affirme Boby. 

Il n'a paa été queation 
da réviaionniame 

dan» laa négociations 
franco-italiennes 

Paris, 31 décembre. — Le ministre des 
Affaires étrangères communique : 

« Comme suite à certaines in forma
tions, o n précise ce mat in dans les ml-' 
l ieux autorisés qu'au cours des négocia
tions franco- i tal iennes relatives à l'Euro
pe centrale, il n'a pas été question de 
révisionnisme, mais au contraire du res
pect de l'Indépendance et de l'intégrité 
des pays Intéresses. 

2C2. — Vent 

Revue du marché de New-York 
New-York. 31 décembre. — Wsll-Street 

accepte avec prudence la moisson plus ou 
moins optimiste de prédiction* de fin 
d'année concernant les affairas. Les opéra
tions boursières sont restées calme* au
jourd'hui. Ls cote n'a laissé apparaître 
qus des changements comparativement 
faibles. 1.030.000 ont changé d* main*. 

L'ouverture a été soutenue, puis ls 
marché s'est calmé. La tendance restant 

c utilités > ont été 
les Industrielles ont 

montré de temps k autre dea signe* d'amé
lioration. De leur coté, lss ferroviaire* «ont 
restéss soutenues. 

Quelques ventes tardives, dsns l'sprss-
mtdl. ont été bien absorbées et l s ten
dance est demeurée ferme, les bénéfices 
allant de fractlona A un point. V. 8. Smel-
tlng eat même montée de 3 pointa. Par 
contre, quelques ferroviaires ont cédé 
quelques fractions de pointa, dans les 

dernières titnsactlons. « u « ' a u * , : " n , . m î " f , justlcs. comme on le conduisait au 
premiers bénénees ont «»*. i * » e r e m e n t

c « D l n e t du Juge d'Instruction, 
réduits msls ls clôture s été ferme. cmDinet a u ju»< 

Une évasion 
au Palais de Justice, à Paris 

Paris, 31 décembre. — Un récidiviste 
a u cambriolage devait comparaîtra lundi 
après-midi devant la 13e Chambre cor
rectionnelle., n se nomme Clair Danet et 
11 faisait opposition A u n jugement qui 
l'avait condamné par défaut a cinq ans 
de prison et A cinq ans d'interdiction de 
séjour. 

A peine Introduit dan* son box, Clair 
Danet demanda A ses garde* la permis-
d o n da s'absenter, ce qui lui fut accor
dé ; mal* comme 11 ne reparaissait pas, 
les gardes se mirent à sa recherche, mais 
ils ns ls retrouvèrent pas. 

Uns fou déjà U avait faussé la poli
tesse k ses gardes dans ce même palais 

L'ACCIDENT DE LA ROUTE NATIONALE A.ASCQ 

le quai principal de la gare, e n plu* de 
sapeurs-pompiers de Tourcoing et de 
Courtral, se trouvaient réuni* : M. Bras-
sart, Parsy, Salemblen et Vandermarllé-
rv, adjoints. Tha'î-iC, Consul général de 
Belgique, Oombert, secrétaire général de 
mairie. Malfalt, directeur du Service des 
fêtes. Parverex. commissaire de police, re
présentant le Commissaire central, Robbe. 
président de l s Clique scolaire, Boucher, 
président de l'Union tourquennolss, Ds -
rommelaere. président ds l'Amicale de la 
police. Em. Tlberghlen-DsssonvDJe, mem
bre d'honneur de cette amicale. Forestier, 
chef de gare, etc... 

Lorsque le train entra en gare, M. Col-
mant. capitaine des sapeurs-pompiers ds 
Tourcoing, souhaita la bienvenue aux 
équipes de Parla, conduites par l s lieute
nant Vannevandonck e t de Douai, ayant 
t, aa tète l s capitaine Pennei. Par la mê
me occasion, les personnalités saluèrent 
les équlplers de Courtrsl, conduits par le 

d'honneur fut ss ir l au buffet de la Gars, par M. Salem bien, réunit 

l ieutenant Debascker. 
Après les présentation*, un apéritif 

puis un déjeuner réunit lss personnall 
tés et lss visiteurs étrangers. 

La plu» grand* camaraderie régna au 
cours du repas, et au dessert, M Bras-
sart. adjoint, qui représentait M. le maire, 
après avoir dit la jota de Tourcoing de 
lecevolr les Parisiens, les Doualstens s t 
les Courtralstens. remit aux capitaines 
Colmant et Pennei, aux lieutenant» De-
baseksr e t Vannevandonck, la plaquette 
oe la ville de Tourcoing. Et tout ls monda 
se dirigea vers les Etablissements du 
Fresnoy. où la foule, de plus en plus 
dense, se préparait à a&Mster aux diverses 
réjouissances Inscrites s u programme. 

Cette fête qui attira pendant l'après-
midi et surtout pendant l s soirée uns 
foule considérable qu'on évalue à prés ds 
dix mlUs personnes, obtint un magnifique 
suces». 

On remarquait aux cotés du président 
du Comité, M. Robbe, les commissaires ds 
polios ds l s ville, les dirigeants des diffé
rents groupements organisateur», U H . 
Vandermarllère et Salemblen, adjoints au 
maire. 

La réunion était placée à la fol* sous 
le signe du sport et de la danse. 

Il y eut également u n aédulaant pro
gramme de cinéma. 

Bref, la fête de cette année n* le céda 
en rien A la manifestation de l'année pré
cédente. 

Dès 16 h., s'ouvrirent sur la piste cen
trais du Fresnoy, lss matches de nasket-
ball. 

Il* furent très suivis, car le* équipes 
sn présence étalent composées d'éléments 
bien connus. 

Citons tout d'abord le match entre las 
équipes de sapeurs-pompiers de Paris et 
de Douai qui se termina par la victoire 
des premiers avec ls score de Se pointa 
à 10. 

Peu après, les sspeuis-nomplers de Tour
coing battaient ceux de Courtral par SS 
points à 10. 

La finale dss perdants permit à Courtral 
de battre Douai par 30 points à S et 
celle des gagnants à Parla de battre Tour
coing par «0 pointa A 35, match arbitré 
par M. Scherpereel. arbitre fédéral. 

Après la finale, un dinar Intime, préaidé 

avalent participé au tournoi e t qui 
rent daa malna ds lf. Robes, 1 
offerte par M. 111111* Tlbaargxusai 
ville, membre d'honnsur 
ds la polie* ; la coupa Lautstla a* 
loques offerts aux équlplers par AL 
ghlen. Lss félicitations furent 
par lf. Florin, du Comité. 

Le soir, laa plate» furent 
aux danseurs qui, aux sons dss 
traînants, animèrent la soirs* 
gaieté. 

A minuit, de jeunes acteurs s t 
figurèrent, au milieu 
tassa*** vivant qui s s détachait sur 
panneaux où était i iiprassntts*. aux 
da la devise « Pax s t Labor s la* 
à l'usine et aux champs 

Uns farandole monstre salua 
nouvelle et c'est dsns la plu* vti 
que ae termina... sn IMS, esta» 
laissera le meilleur souvenir à 
qui y participaient et pour 1' 
de lsqueus tous lss groupements 
méritent d'êtrs félicités. X 

Voici la lista dss numéro» 
b. loterie mgatiUt* _ 
fête d u Fresnoy. 

1*' lot: un» chambre à coucher ou 
salle à manger: Mo 10.0*1. — faae: • 
machins A coudre * Vétéran a, 
3 a < : uns bicyclette nomma ou 
S.t33. — t » : un billet ds la loterie 
nale. 11.30S. — 5—: un billet de la : 
ratlonale, StSl . — ns«T^^^^^^^-_ 
deml-btllet d* la Loterie national». 
233*2. s.ott et «,oea — Du l*«~ au 
ur- quart ds billet ds l s Lotstis 
8583. s.lss. a.trr. 7.751. un. TJ 
«.532. — Du !»"• su t T ~ : un illillsas 
billet de is Loterie nationale aux ! 
•ulvanta: «.tes. «Jfl . 13.431. 331g. 
HjeS, 24 43». 22.0B4. 5J74. ^ " ^ 
21203. t.Ttt. 12.0M. 14.*02. 
23.1S3. •.CIT. 54»1. «571, 2JJTT». 

«SS3. 20.COS. IT . i a t . 
5.SS2. — tS»«: un bon ds charbon. 

— 4»—: un fauteuil. 7étal. — J0"> 
lot, S.9B3 — M»«: un broc et u n 
17AAS — S 3 » : un pull-ovsr. 23.123. 

Le* lot* pourront être retiré» à 
du lundi 7 janvier, à la Fédérât* 
amicales, ST, ru* du Hase, las lundi, 
dl mercredi, de 18 h. à 30 h. 

Le marché 
du blé libre 
Paris, 31 décembre, — L« Ministère de 

l'AvricultuTe communique la note aui-
vsnte: 

D e s commentaire* erronée du décret dn 
28 décembre imposant à la meunerie l'em
ploi de 40 % de blé de report et de 15 % 
de blé stocké tendraient à accréditer s u -
prés des agriculteurs et de certain* mi
lieux commerciaux, l'opinion qne la part 
laissée mensuellement an blé libre ne dé
passerait pas 2 millions 500.000 quintaux 
et que, de ce fait, le marché du blé libre, 
insuffisamment soutenu par les achats de 
la meunerie et du commerce ne pourrait 
être défendu contre une baisse excessive. 

Cette interprétation est absolument oon-
trarre aux faits e t le ministre de l'Agri
culture apporte à cette thèse le plus for
mel démenti. 

Il rappelle en effet que les meuniers 
pratiquant rechange et ls mouture à façon 
«ont, de par la loi, exempté* de l'obligation 
d'emploi des blés stockés et reportés. 

Les moutures effectuée* sous ce régime 
portent donc exclusivement aor da blé 
libre pour une quantité qui, d'après le ren
dement même de la taxe à la mouture, 
atteint 2.500.000 quintaux par mois. 

A ces 2.500.000 quintaux ('(joutent le» 
blés correspondant an pourcentage de blé 
libre de 40 % <ttM ht meunerie, après avoir 
satisfait aux obligations du décret da 28 
décembre peut employer et emploie pour 
le fabrication de» farines de commerce, 
soit 1.000.000 quintaux par moi». Les dé
tenteurs de blé libre sont donc ainsi assu
rés de l'écoulement de 4.100.000 quintaux 
par mois, soit 63 % des quantités mi»e* 
en oeuvre et non 40 % comme U • été indi
qué k t o r t 

Le ministre de l'Agriculture saisit cette 
occasion de mettre lee groupement» agri
coles et le» sgrlcolteuirs en garde contre 
des manœuvres tendant à semer le décou
ragement nsrmi le» détenteur» de blé. 

Il rappelle que. des autorisation» de dé 

( M u é u J . é s B a . ) 
_ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ A XXLBVIX LE PYLONE ABATTU 

Noua avons s ignalé que. par suite cTun dérapage, I» remorque d'un camion 
est a l lés heurter vloiernment la base d'un pllone supportant des fils électri
que» à h a u t e tension. 

Sous le choc, le béton dont était uoinyooée la ba-e, lut, oroye, .e py io in 
s'abattit «t resta, guspancm par les câbles électrique*. U fallut couper ces 

|-potrr-»>ra»»T tV« M C t t t a a a — l a e V a H a a i 

quintaux »er* notifiée toeessammi 
coopéraiives et que 1a mise en train des 
schsts de blé libre par l'intendance est 
poussée setivement-

n espère dan» ce» conditione, «joe de» 
esmparnes de baisse intéressées ne trou
veront «ucuo écho parmi le» «grarmteur», 

Le 3 janvier, le travail 

ne reprendra qu'en partie 

aux usines Citroën 
II 

Parts, 31 décembre. — A i n s i que nous 
le prévoyions, la reprise d u travail a u x 
usines Citroen est désormais officielle
ment acquise. Elle se fera l e ! 3 janvier 
à 7 h. 30 du matin, mais U convient de 
remarquer que cette reprise ne sera pas 
totale dès Jeudi. 

En effet , elle ne pourra s'effectuer que 
suivant un Aermi^sn^^mfit srsiclAjtmaxtt 
étudie e t qui serait fixé ootrune M i t : J 

Le S lanvler verra ta reprise de l a 
fabrication e n cours, avec %M0 ouvriara. 

Le T janvier, développement éterÉju à 
7 noo r."vr>rs f 

Enfin, on a~»urt: que ia tohalila} ae» 
ouvriers, «oit 11X00 pvjrsorine» 

t»»* 

Deux bandits tentent 
de s'emparer de la caisse 

d'one banque de Budapest 
Ht tuent le caitiier et un client 

et ble**ent grièvement 

deux employé* 

Budapest, 31 décembre. — Lundi m a 
t in , à 10 heures, deux Individus, descen
dant d'une automobile devant la porte 
de la succursale de l a Banque Commer
ciale hongroise, place de la Liberté, sont 
entrés dans rétablissement, revolver au 
poing, tandis qu'un complice demeurait 
au volant de leur voiture. 

U n premier coup de pistolet tua le 
caissier qui voulait résister, mai s avant 
m ê m e que les bandits eussent pu faire 
m a i n basse sur la caisse, les employés 
et quelques cl ients tentèrent de les m a î 
triser. U n combat s'ensuivit au cours 
duquel une vingtaine de coups de feu 
furent tirés. U n jeune homme, cl ient de 
la banque fût t u é e t deux ernployés griè
vement blessés. 

Les deux bandits purent s'enfuir. Dès 
qu'Us eurent rejoint leur voiture, ce l l e -
ci, traversant la place de la Liberté, d i s 
parut dans les rues a voisinantes. U n p o 
licier ayant voulu lui barrer la route, 
plusieurs coups de feu furent tirés dans 
sa direction sans qu'il fût atteint . 

On annonce à la Préfecture de police, 
que 200 détectives ont été mobilisés pour 
rechercher les criminels. Aujourd'hui 
même, les employée de la Banque Com
merciale devaient fêter le 75' anniver
saire du préaident du Conseil d'admlnls-
tratlon de la banque. M. Phil ippe Welss. 
éminente personnalité de la finance h o n 
groise. La fête a été décommandée. 

- . - „ L A M A L A R I A A U R A I T F A I T 
naturation avec prime seront délivrée» «ur _ - «Tàùe»» v i r » m a r c 
simple demande, dès le débet de Janvier^ Z.OUU V 1 C I I M E . » 
•six «griculteur», associations agricoles" et D A N S L ' I L E D E C E Y L A N 
négociants, qu une tranche de un million de 
nuintaux sera notifié* incessamment aux Colombo, 31 décembre. — U n appel de détresse vient d'être adressé à G a n 

dhi par les chefs de la communauté 
tamlle de Kandy, l'ancienne capitale du 
royaume cinghalais , où 500.000 personnes 
sont atte intes de la malaria. D'après les 
dernières statistiques, la malaria aurait 
déjà fait 2.000 victimes. 

On aurait menacé de faire sau 
ter l'usine de contrôle des 
écluses du canal de Panama 

Panama, 31 décembre. — Le bruit court 
que M. Thomas , sous-dlrecteur des éclu 
ses de Gatun, aurait reçu une lettre 
anonyme dont l'auteur le menacerait de 
faire sauter l'usine de orarrlrose des écra
ses. B i e n que les autorités détnentextt c e 
bruit, elles ont pris des mesures Inter
disant rentrée de l a région dea écluse» 
à toutes peranrinea autres que les e m 
ployée. Le service des sentinelle» a é té 
doublé. 

Li chaiip d'aviation «• RaMWa 
ratta favarl nsir IMirtallatlMi 

ds l'aéraaart ds Ulla 
La question 

aéroport à B o a 
l'ordre d u jour. 

On a déjà dit pourquoi 11 était «Va 1 
nécessité de voir la région da JJlle, 
balx e t Tourcoing, doté» d'un aétx 
parfaitement organisé. 

Uns société asi isnn» helvétique, qui . ». 
l'Intention d* crééer uns ligna lntaBUka-
tlonale entre la Suas»» et rAngsstaams «re
liant Bal» à Londres, a estimé que fra-
cale de Ronchln était ds nature à f 
la trafic Cette société voudrait, 
l 'ssssntlmsnt ds la Villa et «Va» < 

marche» qu'alla doit engager pour réustxr 
le» autorisations nécessaires. 

* 
Un repris de justice est blessé 

par des agents, à Mm In ftataa 
La police de M ers-les-Bai s» « j a s t - H é 

informé» qu'on nommé Lucie» Fassnipfé 
titulaire de plosieur» r i i ( » a n a a t l s a a , ^ t ^ ' 
Hi t du scandale daa» aa eatë et i 
de le mette» à eae, a» sait à la 
de l'individu ont, sur le point d'été» tut 
se rebella, frspps les agents, puis s e l 
ricad* eues lai. 

De» gendarmes d*Aolt visareat an esas» 
fort. Lucien Fournier •setit «t traàpaaa>l*sa> • 
de» agent» d'un coup de couteau. Pssji S a 
défendre, le* agents firent us**» de leaJaat 
armea ( t Fournier fut atteint d'une Mas» . 
dans- Je dos. 1 

U a été treaaporté à l'hôpital da TrtV 
port Son état eat sérieex. 

• v 
L'auto d'un habitant de Matffc»» 

en-Barœul tamponne aa tSaè-
bereau à Epinoy 

Lundi, l'auto d* lf. Constant LanuMbs, 
voyageur de cou " " 
Marcq-en-Baroml. 
nationale. A Kplnoy. canton ta* : 
a tamponné un tombereau constat* paÉT 
M. Pernand Tbéron. cultivateur. — 

Sou» 1» choc, M. Thérun | i l III l^éau*-1 
libre et tomba «ur 1» aoL La n u e «laMsaW--
véhicule lui psass sur V» corps. 

M. Lambert releva 1* fas-mis» «A a» i 
dulsit casa lut. U n iluetasar lui 
des soins mais, ns pouvant aa 
sur son état, 1» flt admettre dans i 
nique d» Douai. _ > , ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Un caution de dix team ; % 
défonce la façade d'ua caaf». 

a Anneaueres 
Lundi «près-midi, aa carrefonr a* 1 

tel de* Postes formé par las r e a t e f l 
Duokerqne et Bailleal-Belgssae, aa « 
de dix tonnes d» ia aaassaa» Basses* i 
primeora à Lille, a» 
n pi'teiec» d'an 

m 
Pour éviter aa* coJuaio», la 

du camion frein» et braqua à 
msnseuvre réussit sa partie, Tl 
évité mats 1» camioo défi 
la façade du café < A a aaa* 

Un incendie (tétrutt une porcherie 
àArras 

Trente porcs ont été carbonises et «t» 
«s naïue ol «i 

12.il

